
u 3A7

du Maillet, au pied du Mont-Ferranl, propriété de la vallée de Baréges. Ces

plantes, vraiment intéressantes pour moi, ne me paraissent pouvoir être rap-

portées, ni commeespèces, ni comme formes, à aucun des types exposés par

nos ouvrages phytographiques. Ayez l'obligeance de soumettre mon humble

travail au contrôle de la Société, et, sur son approbation, de le faire consi-

gner en son temps dans notre Bulletin.
^'

-^ # K . * T -. - *

DE DUABUSOROBANCHISREGIONIS ALPIN>« MONTIUMPVREN/EORUM,

auctore obbnte miÉCiEVII^IiE.

Orobanche HelleborK
.^j

: Flores spicam fmgentes 9-18 contimetr. longam, compactani, lalam.

Bracte^'e vix labium inferius corollae attingentes, longe acuminatœ, glanduloso-»

pubescentes et ruhorem sanguineum prae se ferentes simul ac sepala vix adae-

quantia mediam corollae pariem, basi coadunata, plurinervia, laie ovata,

plerumque bi-trifida; laciniis acutis, lateralibus brevioribus, Corolla magna,

regulariler arcuata, dense rubra, \'enh purpureo-nigri s percursa, infra fere

glabra^ supra pilis flavis, glandulosis induta; labiis laceratis, cilialis; supe-

riore bifidiusculo, reflexo, înlus TÎllose glanduloso; înfcrîore tribus lobis

œqualibus munito. Stamina basi corollae inserta^ iuferne pilis longis etsimpli*:

cibus. superne brevibus et glandulosis tecta: fdamentis rubris. Stvius rober

/i

Caulis dare '-.'» squâmas

longe acuminafaSy basi imbricato-fascîculatas et largiores. Planta longa 3-5.

decimetr.j aliquoties basi tuberculosa, , . ,

Creçcit Julio et Auguslo.

---'
. -

Orobancbç Carlinoidis.

f, Florçs spiçara formantes 8-16 centinietr. longam, laxam^ satis latam.

Bracleae lanceolato-acumînatae, înferius corollœ labium vix excedentes, vio-

an

tubo breviora. Corolla basi Û

den&ius violaceis obsignata, raro omnino flavida aut albida, pubescentia glau-

vestUa, ventrifera in parte basis anteriore, dorso regulariler arcuata,

fere campanulatai labiis irregulariter crenulatis, margîne non cilialis; emar-

ginato et intus glabro superiore; inferiore tribus lobis œqualibus et rotundaiis

composito. Stamina corollae basi adbaerenlia ; filamentîs albis, glabris inferne,

et suporhc leviter glandulosîs; antherîs post anthésim fijsce paliidt$« Styïtis

albusj externe glaber» interne paululum glanduloso-pubescens. Stigmata basi

violacea : lobulis bifidis U apice prinaum fusce flavidis, denique niyrican-

tibu.% Caulis vîolaceus aut flavido-violaceus, rarius flavidus, piloso-glandu-

lôsus, squamas ferens lanceolatas, saepisçdme truucalas, basi fasciçulatas et
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ïargîores. Planta longdi 15-^5 centimetr.^ h:3iS\ aliguoties longe tuberculoso

'inflata. -

Crescit Julio, Auguste et Septembre

V

DISCUSSION DE QUELQUESPOINTS DE GLOSSOLOGIEBOTANIQUE,

par M. D. CIjOfS (suite) (1).

(Toulouse, 6 novembre 1865.)

I. Calices monosêpales partîtes et polysépales. —La distinciion entre

ces deux états paraît tout d'abord bien difficile, sinon impossible, à en juger

du moins par la diversité qui règne dans les descriptions des auteurs. Prenons

pour exemple la famille des Géraniacées : d'une part, De Candolle {Prodr.

1 1, p. 637), MM. Lindley ( Veget Kingd. p. 693), Cosson et Germain [Flore

Je Paris j éd. 1 , p. 66), Grenier et Godron {Flore de France^ 1. 1, p. 296), lui

attribuent cinq sépales ; de l'autre, Endlicher lui donne un calice pentaphylle

ou 5-partile {Gênera^ p. 1166); maïs dans la diagnose des quatre genres qu'il

y comprend, il n'emploie que les expressions : Calyx quinqueparlitus. Nous

trouverions la mêmediscordance au sujet du genre Géranium^ dans les des-

criptions duquel on lit : Perianthium pentapbyllum (Linné, Gênera plant.);

calyx 5-pbylIus aul 5-partitus (A.-L. de Jussieu, Gênera plant); petala 5

(Benlham et Hooker, Gen. plant.); calice à cinq folioles libres (Decaisne in

Fig. du Bon Jardinier, 19*^ édit. p. 25); calice persistant à cinq divisions

profondes (Ach. Richard, Élém. d'hist. nat. mêd. t. III, p. 500). La science

peut-elle se contenter de cet arbitraire? Ne doit-elle pas viser à plus de préci*

sîon, alors surtout qu'A.-L. de Jussieu signale la constitution du calice, au point

*de vue qui nous occupe, au nombre des caractères tertiaires semi-uniformes (2)?

Les quelques considérations suivantes seront peut-être de nature à faciliter la

solution du problème.

poly

pale : 1** tout calice dont les folioles se détachent isolément et d'elles-mêmes
w

( Papavéracées ) ; mais, si l'existence de ce caractère permet dWirraer,

son absence n'a pas de signification, commele prouve si bien, dans le genre

Alyssum, VA. calycinum L.; 2° tout calice à quatre sépales imbriqués

L

(1) Voyez le Bulletin, t. lY, p. 738; t. YI, pp. 187 et 211 ; t- YIII^ p. 615; U IX^

pp- 355 et 652.

(2) «Inter terliarîos semiuniformes în ordinibus modo constantes modo varies (charac-

teres)numerantur... Calyx uni- aul plurisepalus... {Introd. in histor. plant, p. 74);» et

Pfeiffer paraît avoir été conduit à séparer des genres Cuscula et Engelmannia le genre
Epilinella par cette considération qu'à Tinverse des deux autres il a des sépales libres,

(Voyez Bcianische Zeitung de 1845, p. 673.)


